


Dans l’« intranquillité » de ces dernières crises économiques et sociales, 
climatiques, sanitaires, guerre à nos frontières,  nos concitoyens et les 
soignants se rencontrent dans la souffrance.
Une sortie par le haut est le projet de cette journée. 
Intégrer les dimensions éthiques, politiques et cliniques, constitutives du soin, pour répondre 
aux alertes que nous adressent les jeunes en accentuant des symptômes que nous connais-
sions déjà. 
Philosophes et soignants, scientifiques et politiques mettent en évidence l’enchainement et le 
lien entre ces crises. 
Le concept d’anthropocène le confirme depuis des lustres.
La « contenance » (tu es le bienvenu avec toutes tes émotions et je ne 
m’en irai pas) s’effondre dans les milieux éducatifs ordinaires et spécialisés, dans la protection 
de l’enfance.
Les pédopsy s’inquiètent de l’occupation de leurs salles d’attente, la défection des travailleurs 
sociaux, des jeunes confiés à des équipes instables, 
les hospitalisations se multiplient jusqu’à 200 %, les enseignants tremblent, les parents sont sans 
cesse remis en question… tous subissent cette « intranquillité », cette angoisse, cette fragilisa-
tion que perçoivent bien les jeunes. 
Dans ce contexte, bien inconsciemment, ils ménagent ou distraient par des symptômes qui ont 
prouvé leur (in)efficacité. Ils épongent, ainsi, l’angoisse de leurs familles. Un processus de paren-
tification qui les affectera durablement.
Le concept d’anthropocène, l’approche holistique de ces phénomènes ne peuvent s’accommo-
der de nouvelles catégorisations psychopathologiques, de « santémentalisation », de médical-
isation de ces phénomènes qui se 
traduisent par une « suicidarité ambiante généralisée ».
Depuis plusieurs générations des scientifiques, des philosophes, anthropologues nous alertent 
sur la direction que prend notre société. Elle suit le joueur de pipeau qui la conduise en haut de 
la falaise. Cette peur que nous générons est agie par notre public dont nous semblons ne pas 
entendre les cris pour ce qu’ils sont.
Au cours de cette journée nous révèlerons les fragilités déjà existantes que ces crises mettent 
en évidence. Dans nos services et partenariats.
Enfin nous nous attarderons sur cette question de la « contenance » en 
déliquescence. Nous montrerons comment des actions sur la culture 
peuvent nous ouvrir les portes sur un monde que les excès d’un libéralisme sans frein conduit 
comme le joueur de pipeau. Nous nous attacherons à mesurer le soin, thérapie d’ambiance et/
ou institutionnelle que doit apporter une culture d’entreprise en adéquation avec les missions 
de nos services. Particulièrement cette culture qui autorise cette “tiercité circulante” au sein de 
nos équipes, celle qui aidera à la métabolisation des souffrances dites et non dites des soignants 
et éducateurs. Une priorité de l’institution qui se veut soignante et qui à cette fin met en tête de 
ses priorités le prendre soin de ses équipes.
Une position nécessaire pour élaborer du soin dont nous espérons qu’il rejaillisse sur la so-
ciété.  Elle devra apporter à l’école le soutien indispensable à l’accueil des difficultés vécues en 
familles que timidement, dans un premier temps, les enfants disent entre les lignes. N’est-il pas 
établi que deux enfants par classe connaissent des abus, des violences dans leurs familles ? 
Nous ne pouvons attendre qu’ils cristallisent, grâce à des silences complices leurs stress en 
conduites que nous qualifierons de pathologiques quelques nnées plus tard.
Cette journée se veut pleine d’espoirs si nous regardons courageusement les dérives sociétales 
dans lesquelles nous avons déjà fait trop de chemin, si nous assumons les dimensions éthiques, 
politiques et cliniques de la construction du soin.



Ressources :
* Paul Valery définit ainsi le soin : « Soigner. Donner des soins, c’est aussi une politique. Cela 
peut être fait avec une rigueur dont la douceur est l’enveloppe essentielle. Une attention ex-
quise à la vie que l’on veille et surveille... », cité par Charles Gardou dans espace-ethique.org
* Dans les textes TRACTS de Gallimard N°23 et 6 nous ferons références 
à Barbara Stiegler et Cynthia Fleury, philosophes et psychanalyste.
* Nous évoquerons également Luc Magnenat, psychanalyste suisse, 
qui a dirigé « La crise environnementale sur le divan ». Edit In Press
* L’école italienne d’analyse systémique nous a donné accès à ces réflexions holistiques

ORGANISATION DE LA JOURNEE D’ETUDE du Jeudi 9 Juin 2022

9h		
Accueil des participants

9h30	
Ouverture par Lionel DENIAU, co-fondateur de Mètis Europe 
et Christophe BUISSON, Président de Métis Europe
Introduction liminaire par Luca CORDARO,
Vice - Président de Métis Europe

10h		
Intervention de Mme Fatima AWILL de santé Mentale Europe 
et Mme Donatella MICCINESI de A.I.S.M.E: étude épidémiologique 
et premiers bilans post-Covid

11h		
Michel BOTBOL est Professeur Émérite de Psychiatrie Infanto-Juvénile
(Université de Bretagne Occidentale); Secrétaire aux publications 
scientifiques de l Association Mondiale de Psychiatrie (WPA)

12h		
Intervention de Mme Antonella ANICHINI, pédopsychiatre 
à l’Hôpital Regina Margherita de TURIN

13h- 14h30 Pause méridienne

14h30		
Intervention de Luc FOUARGE, co-fondateur de Mètis Europe
et président du CReSaM

15h30 		
Intervention de Mme Chiara GRIBAUDO, éducatrice spécialisée 
députée du 2013 au Parlement Italien

16h30		
Conclusions par les Vice - Président et Président

Assemblée Générale et Conseil d’Administration
                                            du Vendredi 10 Juin 2022 -  9h30 / 12H30	 	



Participation et modalités diverses:
Repas libre

Participation financière à régler par virement à:  

Mètis Europe ASBL
BNP PARIBAS Fortis

Compte: IBAN BE07 0014 8477 5966
BIC: GEBABEBB

					   

Salarié : 70 €
Etudiant: 35 € (sur présentation d’un justificatif)

Il y aura également un système de traduction simultanée 
italien français et français italien.


